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Ma enifiques Cerceil@ et Corbillards pour cran-
des iersones et enfants; belle voitures d-
bles et simplet.

Bea ix chevaux et voitures doubles et simples
pormariags atms etc.
Priodrés. Unevisite est sotioltde.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que ctte Société garantie de
déner à ses abonnés:

Classe i - De Naissance à 1 2:ans,'un très
beau cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classe a - De 12 ans à* 45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets par année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, mime
avantage que la classe 2, So ets par année.

Olasse 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci.dessus, $r.25 par année.

OVILA CIAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
et 113 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No i ro4 rue Ontario ; 187
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrues
RIchel et Papineau. Tel. des Marchands
1217; Tel. Bell 6104

B.A. BROSSEAU, L.D.G.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricite e fait les Dentiers d'après les procé-
dés les plus nou veaux. Dents posées sans Pa
lais et Couronne de Denis en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racine'.

50 VARS'
ExPERIENoE.

TRADE MARKS,
DESIOMS,

COPYRIOHTS &0.
Anyone sending a sketch an%% decrIption may

quickly t ertaln, fro. viuther rn Inventon la
protutbir lmtentabl. Comumunications atictly
conatiemtiai. Olilent acuicy forfucurlug patentaln Amls wu, have a WVahilluttnn OMMo

Ptnstkntlirouah blunu & Cu. recuie
epecial uotice lu the

SOIENTIFIC AMERICAN,
sol a e i .e. rms u of
t15 ir Uo 'ls uioimn culr.. anC»uo 1'r lrv"x's Bou tru an nc

MUNN & CO.,
361 Broedway. New Yers.

NOTEL IEEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
riéhement meublées. Service de première
classe.

En face de l'H1tel.de Ville et du Palais de
ustice.
A quelques pas de, bateaux et des gares de

.emins de fer.
88 et 60 Place Jae-Carti

5o 1 m. M.li e a ij .1a,

IMPRIMERIE
DUJOURNAL

lie Canard
à 1798..

Ste - Catherine
COIN STE-ELISABETH

HONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIRE
CARTES DE BANQUET
EN-TÊTES DE COMPTE
EN-TÊTES DE LETTRE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
LIVRES

PANCARTES
AFFICHES, ETC, ETC.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la

promptement exécutéeF.
malle

le P. PIGEON,
Propriétaire.

TROP DE CLUBS

L'histoire de tous les siècles et de
tous les pays nous enseigne que dans
les grandes circonstances les hommes
nécessaires surgissent à point. De
même Napoléon I trouvait de grands
capitaines dans de simples soldats; et
Papineau à fait éclore une pléIade de
héros, l'approche des élections et sur.'
tout la multiplication des clubs politi-
ques font naître des orateurs.

Le sténographe attitré du CANARD
a eu la bonne fortune d'assister hier à
l'inauguration d'un nouveau club, et
voici le rapport fiJèt1 d'un discours
qu'il y a entendu:

Messieurs,
D'apiès l'intelligence conclue de

mon expérience dans la vie actuelle
de la politique provinciale, je suis
t'heureux de vous dire que je ne
suis pas t'induqué, mais que mon
éducation intellectuelle des coinais
sances verbales de la poli ique du
jour, je dois vous dire que je suis
t'un homme qui aime son pays et que
je veux de toutes mes f irces ma-
nuelles faire sortir de mon cerveau
les quelques piroles subséquentes que
je vais vous avouer. D'abard, mes-
sieurs les secteurs, je vas vous par
ler du traître Laurier, du criminel
Henri Mer.ier et de mon ami Cha
-ais la ficelle. Ça c'est un homme ce

dernier là ; y attache ben les paquets.
Laurier y est trop canayen, Mercier
t'est trop catholique.

Subséquemment, mes paroles, telles
que comprises vous prouvent qu'il
faut apostasier à la religion catholi-
que si on reste rouge. Merci, mes.
sieurs, de mon éléquent et subsé-
quent discours. Je vous remercie
encore une fois.

Hourrah pour le gouvernement des
taxeux. Avant de finir, je n'aperçis
que je suis un hamme comme un
autre, et que par mon travail manuel,
je puis par la cervelle de mon intel-
ligence, vous exprimer mon désir de
vous dire que nous allons gagner
noutre élection, encore une fois
merci, messieurs, de m'avoir entendu
me faire ce discours q.ti n'est pas
long, mais influent et beaucoup gé-
nueux.

UNE FAMEUSE BETE

Ces jours derniers le CANARD est
entré chi z " Tim " Arboùr, Nos x19
et 121 rue St. Laurant, dans l'intention
de prendre un hot scotch et de sartir
immédiatement. Mais il a trouvé là
une dizaine de sports qui vantaient
leurs chevaux. Il y en avait de z.50,
de 2.45 de 2.30 et même de 20, et
chacun racontait les prouesses de sa
bête. Un vieux Canayen q'ui n'avait
en:ore rien dit prit e fin la parole :

UI VOUS TOUSSZ pr- la BAUME RHUMÂAL •s•• u. Mt.

-Moi aussi j'ai un cheval qui est
pas mal vite. Je ne l'ai jamais tim,
mais vous allez voir que ce n'est pas
un manche d'alène.

Il y a une quinzaine de jours un de
mes oncles est mort ; comme il pas-
sait pour riche c t ne laissait pas d'en-
fants, vous pouvez vous imaginer que
tous les frères, oncles, cousins et pe-
tits cousins du défunt étaient tendus
au service.

Eh bien I vous me croire z si vous
voul.z, mais après l'enterrement, je
suis arrivé chez le notaire avant tous
les autres héritiers.

L'EXPULSION DES
PRINCESSES

On n'en finira donc jamais
Av c ces histoir' de princesses
Qui se payent des bien-aimés
Comme de vulgaires gonzesses ?
Cet enlèvement de H ngrois
Peut devenir épidémique;
Faut prendre des mesur', je crois,
Contr' le Buda-Pest bubonique.

Jev ux bien admettre, & la rigueur,
Que des jeun' filles d'Amérique
B' fassn'at doaner par un amant d'cour,
Des coups d'archet et des coups d'trique...
Si dans i'atavism' sous cherchons
Ieur raison d'agir, elle est claire :
Leur famill' ach'tait des cochons,
Ell' continuent l'métier dileur père.

CHANSONS ET MONOLOGUES
Les amateurs de chansons et mo-

nologues comiques auront pour dix
fois leur argent en achetant le der-
nier numéro du " Mirliton," qui con-
tient aussi une foule de gravures
humoristiques. Le numéro, 3cts. En
vente partout.

Abonnement, Sx.oô par année; 6
mois, o ctas. Adressez: Le Mirliton,
Montréal.

Le phrochain numéro contiendra
trois chansons comiques.

Un monsieur d'un commerce fort
désagréable reçoit une carte postale
contenant ces mots: '" Vous êtes un
vieux gâteux. "

Il croit reconnaître l'écriture d'un
de ses amiE et court chez lui pour lui
faire des reproches.

-Et b:en I dit-il, vous êtes gentil
"de m'envoyer des choses comme celle-
là par la poste 1

-Mais ce n'est pas moi...
-C'est pourtant votre écriture?
-Mais pas du tout.
-Alors, qui voulez-vous que ce

soit ?
-Ah ça I... Croyez-vous donc que

je sois le seul à vous connaître ?

"EN AMOUREUX"
Tel est le titre d'une jolie chanson-

nette, créée par Thibaudeau, le chah-
teur comique, au Parc Sohmer et à
l'Eden Théâtre. Cette chanson est
maintenant en vente aà bureau du
Canard. Prix, so cts.


